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VIGITiS 


POUPJvI'I^TS GRIojü : Les dé^jtts dus h. cette maladie s*accenti;a':t chaque jour. Les traitameiits 
cJù:aiques sont insuffisants peur i* enrayer ; nous recon*.iandons ; 

“ la dectn\ction du tapis v6{;,étal formé par les mauvaises herbes, soit par fauchage, 
soit en utilisant uit produit défanant (Diquat, colorant nitré). Opérer en l'absence de vent 
et en évitant de toucher la vi^e. 

- opérer un léger effeuillage au niveau des raisins tout en conseillant un mazimum de 
feuilles. 

assistons à une recrudescence d'attaque des araignées rouges. Nous “ 
recoi'i'ûandons d'urgence un traitement acaricide avec un produit de contact daiTS les parcelles 
atteintes afin de perraettre auz feuilles de jouer leur rôle jusqu'aux vendaiiges. Respecter 
la législation en vigueur. 

CEREALES D'AUTOI-HcB 


révenir certai- 
grains et infectent 


DSSINFDCilO?; ET TRAlTETtETfr I-IiXTg DES SEIiS-ICES 

La désinfection des semences de céréales a principalement pour but de pr 
nen jqaladles crypto^iûq^iejq dont les s^.-ores se trouvent à la surface des graiai 
les plantules dès la germination. C'est le cas notamment de : 

» 

Lâ blé : Les épis cariés sont ebourrifés et se distinguent par leur port 

dresse ei, leur teinte verda'cre Rauque ; au moment de la roati-irité les grains sont remplis 
d'une poussière d'un bn-UT noir h. ocleur de poisson pourri. 

“ 2.'d_chnrbqn_nu î La panicule chai’oonnée devient noire, les enveloppes 

sont partiellement détruites, les épillets sont remplis d'une poussière pulvérulente noire 
et se désagrègent peu à peu. 

" de l'o rge ; L’épi devient également noir mais contrairement à ce 

qui se Tjasse dans le charbon nu, les barbes ne -sont pas détruites. Le grain charbonné est 
remplace par une masse noire pulvénilente recouverte l'une membrane blanchâtre. 

"■ maladies soîat causées par des champignons du genre Septoria : 

0 ‘ attaque -:jj. blé, parfois au sei^o, au cours des hivers dôux et humides. 

Il est en general peu grave. ?ai’ contre, oeptoria nodorum est le plus important, s'attaquant 
au. ble. à l'orge et au seigle» S^tp^a ave nae est spécifique de l'avoine. Les dégâts des 
septorioses se manifestent des le stade plantules, ainsi que sur feuilles, tiges, épis et 
grains, par des taches brunes plus ou moins allongées, avec parfois de petits points noirs 
(pyenides). ij' attaque des noouis et des glumes se traduit par lîn ^qhaudage assez uréjudi— 
ciable au rendement et à la Qualité. 


• 4 


- les ,i^:t.5aiàose5_ : dues à des champignons du genre Fusarium. 

F,_jro_seum cause ime réduction de la levée et provoque parfois ’’un type de piétin avec 

néc2X>se de la base des tiges et des racines accompagnce d’un rou^ssenent des tissus malades'*, 
mais 3-es attaques de l'épi sont en général beaucoup plus graves (dessèchement de certains 
épillets dont les grains sont rabougris et échaudés). Les grains contaminés sont toxiqaes 
pour les animaux. 

?.univ^l£ : est "responsable de la pourriture nivale des céréales et de J.eur dispari- 
tion bn'.tale après la' fonte d’une couche de neige ayant séjourne longtemps", provoque le 
dessèchement des feuilles et un écliaudage des grains. 

- L’Helminthosporiûse de l’orge : Les feuilles portent des stries longitudinales, 

jaunes -puis brunes, avec ponctuation noire, et se découpent en lanières. Selon la giavité de 
l'attaque, l'épi avorte ou reste st-érils. 

îransndssibles par les grains, ces maladies sont justiciables de la désir-fection des 
semences, alors que d’autres affections également bien connues ne sont pas atteintes : c'est 
le cas des charbons internes qui affectent la plante à la floraison ^.^herbon ^u_ blé_et 

l'o rge) et ne peuvnr-t être combattus que par un trempage spécial dans l’eau 
chaude (pratiquement irrealisa'ble chez l'agriculteur) ou pai- le renouvellement des semences. 

DESI^;^î^^ : Compte tenu des résultats d’essais obtenus par l’I.N.H.ik. de 

1960 à 1965, les indications oui vantes peuvent être données quant à l’e-rficacité des produits 
à l’égard des principales maladies : 

Carie du blé : La plupart des fongicides désinfectants de semences sont -efficaces à 

l'égard de la carie. Citons en particulier : 

- l33 dérivés quinoniques, 

- le Carbatène, 

- le Cuprebane, 

- le îlancosôbe* 


- les Organo-î'lercuriques, 

- L«Hexachlorobensène (HCI?) 
— l'Oxyquinoléate de ciùv're, 

- le l'îanèbe, 

- le Quintozène 


L'Oxychlorure de cui*\m:€, le ilhirame et 


le Phaltanc se sont révélés quelque pe"! insuffi- 


sants* 


- l'îézinèbe (à 50 de laatière active) 

— Oxyquiiioiéate de cuivre (a 15 P de î'LA.) 


l'or.-ze ; 

- OrganoHnercuriques - I-ianèbe (à 43 de matière active). 

S^_tori£s^s_et fusarioses : 

- OrganOHnercuriques 

— î‘ïanèbe (a 40 yo de matière active) 

— î-îaneozèbe (à 46 de matière active) 

Le Thirame est très efficace contre les fusarium* 

Très pcli'valents, les organo— mèreuriques sont, par contre, des poisons \m.ol£iits qu*il 
faut manipuler et utiliser avec orudence et en respectant la législation en vigueur concer- 
nant les produits toxiques. Le 'fliirame est irritant po\ir la peau ot las muqueuses et néces- 
site aussi des précautions d'enploi* On reproche également au î-laneta clés propriétés irri- 
tantes . 

_PRAT^QUS_DE3 : La questièn a peu évolué depuis un certain nombre d'années et les 

no_UQ rag;es^ (à sec ou humides) continuent d'atre préférés. Ils sont faciles a oxecr.ter et ne 
présentent pas les inconvénients des timtements humides par immersion. Il suffit de voilier à 
ce que l'enrobage des semences soit aussi complet que possible, et avec certeins produits, 
d’éviter de respirer ou d'absorber des poussières toxiques. ?our cela, le producteur doit 
s’équiper en conséquence : .il eriLste é-videîmaent des appareils spéciaiix fournis par l'indus- 
trie mais un exploitant agricole peut parfaitement utiliser une bara.tte désaffectée ou monter 
lui-meme un fût métallique de 80 h 100 litres tournant autour d'un axe entraîné par une 
]nani voile ou une poulie, ^ans tous les cas, le mélange du produit à la gr^aine dans le semoir 
est a proscrire formellement. Oc meme, la méthode par aspersion et pelletage se révèle 
souvent insuffisante dans la pratique. 



DDj:5?J|/iES ; 

Mais les clinnpignons pjicrosccpiquos ne sont pas les seuls ennemis dos sone.ices et 
plantules des cér é aies. Certains insectes nuisibles, en particulier l3s_tai'<ni^ bien connus 
(''vers" jaunes ou "vers" fil do fer), l/p_sci^^ ou Houche de frit, très nuisible- dans la 
région depuis quelques amiées, la mou^h^ ^-ls£ des céréales, sont souvent responsables de 
pertes sérieuses. 


Enfin, les corbeau:: et les v,ies se révèlent é^ile vont très nuisibles certaines 


année; 


Aussi a-'t-on souvent iivtêret, pour le traitement dos semonces, à no pas so oontontor 
de la seu?.e action anticrypto^uique - dont la nécossité n’est plus discutée do nos jours ~ 
et à roco-.rir avo: forrmiles coi-psarcicles sixtes contenant, eVune part, uii fongicide, d’autre 
part, un insecticide, et enfin un répulsif anticorbeaux- 

Dans les forniules mixtes, le jd^dene ou. l^’iiG£taciÛ£r_e poir.ot d'obtenir l'-action 
insecticide, tandis que ®st le répulsif le plus enploj^é à l’égard dos 

corboaiu:^ 

Maturelleraent, le cultivateur tiendra co.mpte dos risques réels puur son cas 
pcrsoiuiel mais en général la double ou triple action est soiüiaitable et le traitement 
complet rentable. 
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